CONVENTION  NATIONALE. 

COMPTE  PlENDUÇos- 

f/-  c 

En  exécution  du  décret  du  âi  nivôse  5 iHCpù 

Par.  ICHON,  représentant  du  penple ^ 

Des  sommes  a touchées  pour  le  service  des 

différentes  missions  qui  lui  ont  été  confiées  / 


Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale* 


Le  mars  179.^  (vieux  style),  je  fus  envoyé,  avec 
mon  collègue  Dartigoeïte  , dans  les  départemens  du  Gers 
et  des  Landes , pour  y presser  le  recrutement  des  trois 
cent  mille  hommes. 

Nous  reçûmes  à la  trésorerie  nationale  la  somme  de 
huit  mille  livres  , ci • . 8,000  iiv. 

Dartigoéi’te  prit  deux  mille  livres  dans 
la  caisse  du  receveur  du  district  de  Saint- 
Sever,  ci ^ 3,©o® 

L’admiiiistration  du  dép<artement  du 
Gers  me  fit  compter  mille  livres,  ci  • • . 1,000 

Total  des  sommes  reçues,  . 11, ©00  iiv. 
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Xja  dépense  pour  toU’S  les  irais  relates  dans  Félat  remis 
pjar  nous  au  bureau  des  mandats , a été  de  neuf  miiiô 
six  cent  soixante-quatorse  livres  dix 
sous  J ci . • • 9,674  liy.  10  s. 

Nous  sommes  rentrés  au  i5  juin 
au  sein  de  la  Convenlion.  ÏI  nous 
restoit  un  excédant  de  treize  cent 
vingt-cinq  livres,  que  nous  avons  re-  ^ 
mis  au  bureau  des  mandats,  ci  • • • 1,02^  10 

Somme  égale  a la  recette,  • • . 11,000  livres. 


J’ai  été  chargé,  par  la  loi  du  17  vendémiaire,  de 
presser  une  levé®  extraordinaire  de  clievaux  dans  I0 
département  de  F Yonne  et  six  aubes  départemens  en- 
viroimans. 

J’ai  toiiclié  à la  trésorerie  nationale  trojs  mille  livr^, 

5,000  liv. 

Le  29  frimaire,  j’ai  pris  cliez  le  payeur  ^ 
d’Auxerre  deux  niille  cinq  cents  iiYres , ci  2,000 

De  retour  à Paris , le  0 nivôse , il  me 
restoit  sur  cetie  somme  2,100  liv.  ^ 

Je  suis  parti  le  7 nivôse  poim  me  lénai^e 
a Farméede  FOnest , où  j’ai  été,  jusqu  a 
îa  lin  - de  tlierniidor , occupe  de  1 encaure- 
ment  et  organisation  des  troupes  a^clieval 
de  celte  armée  , ainsi  que  de  différentes 
jnesures  de  gouveîmement  dout^  ) ai  ete 
cbargé  par  le  Comité  de  salut  public  dans 
îe  dèpartemsMt  d’ïndre-eb  Loirs , pour  des 
eircoïistances  ptariiculiçrcs. 

A mon  départ,  j’ai  reçu  à la  .ü’ésorene 
nationale  deux  mille  livres,  ci  • • • 2,000 

J’ai  pris  chez  le  payeur  de  Tours,  en 
deux  mandats  , sept  mille  livres , ci  » - 

Total  de  la  recette,  . . y . • • • i4,Soo  Iiv. 
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Les  dépenses  se  sont  portées,  soit  pour  frais  de 
voyage  pour  me  rendre  dans  les  lieux  où  les  régimens 
étoient  staiionnés,  sod  pour  venir  auprès  des  comifeés 
de  la  guerre  et  de  salut  public  dans  le  cours  de  mes 
opérations , soit  enfin  pour  frais  de  nourriture  poui'  les 
secrétaires  et  officiers  que  j^avois  auprès  de  moi  pour 
suivre  le  travail  qui  m’étoit  confié , à la  somme  de  dix- 
huit  mille  quatre  cents  livres,  ci  v • • • . i8,4oo  li^. 

D’où  il  suit  que  je  suis  en  avance  de  trois  mille  neuf 
cents  livres. 

J’observe  que  les  frais  de  bureau  et  de  traitement  des 
citoyens  qui  y ©nt  été  empIo3^és,  ne  sont  pont  compris 
dans  les  dépenses  ci- dessus.  Ces  objets  ont  été  acquittés 
en  faveur  des  intéressés,  directement  sur  ordonnances 
tirées  sur  le  payeur,  mises  au  bas  des  étais  circons- 
tanciés et  détaillés  de  chaque  objet  fourni,  ainsi  que  du 
temps  de  service  des  employés. 

J’ai  remis  à radministration  des  voitures  et  selleries 
une  voitm'e  et  une  selle  représentée  par  un  récépissé  de 
mon  collègue  Guimberteau,  à qui  j’ayois  livré  ladite 
selle. 

J'ai  laissé  au  dépôt  de  cavalerie  légère,  à Tours,  les 
clievaux  qui  ser voient  à mon  usage. 

Il  m’a  voit  été  remis  en  dépôt,  par  un  admiiiistrateiir 
de  Cliinon,  deux  paires  de  pisfolets,  dont  une  paire  à 
deux  coups.  J’ai  rendu , à mon  départ , le  commissaire 
des  guerres  Cassard , en  exercice  à Tours  , dépositaire 
de  celle-ci,  ainsi  que  d’im  pistolet,  aussi  à deux  coups, 
qui  m’avoit  été  remis  par  le  citoyen  Cliatrain , inspecteur 
du  dépôt  des  chevaux  à Tours  j il  a dù  iès  remettre  à 
l’arsenal. 

J’ai  remis  l’autre  paire  à la  commission  des  armes  ; 
elle  m’en  a donné  reçu  par  le  citoyen  Legros,  garde- 
magasin-général,  membre  de  l’agence. 

Prés  de  dix  mille  hommes  de  cavalerie  ont  été  ha- 
billés et  équipés , prêts  à entrer  en  campagne , par  mes 
soins. 


TjQs  sommes  nécessaires  ont  été  visées  par  moi,  sur 
ïes  ordonnances  des  commissaires  ordonnateurs  ou  com- 
missaires des  guerres. 

Des  sommes  ont  été  distribuées  à différens  régimens 
ou  à différens  détachemens.  Les  mandats  sur  le  payeur 
sont  au  ba,s  des  demandes  motivées  et  détaillées  des 
conseils  d’administration , visées  par  les  commissaires 
des  guerres  qui  ont  constaté  les  besoins. 

Le  travail  d’organisation  qui  a été  envoyé  au  comité 
militaire  et  à la  commission  du  mouvement  des  armées 
de  terre  J établit  l’état  où  chaque  corps  de  troupe  a été 
mis. 

Lorsque  j’ai  voyagé  avec  des  chevaux  de  la  Répu- 
blique , ils  ont  été  nourris  par  étape  dans  les  lieux  où 
il  se  trou  voit  un  étapier. 

L’administration  du  district  de  Tours  m’offrit  cent 
bouteilles  de  vin  qui  aboient  être  vendues.  Je  les  ac- 
ceptai par  voie  de  réquisition.  C’est  le  seul  objet  que  j’ai 
requis.  Je  n’ai  point  imposé  de  taxe.  Je  n’ai  eu  abso- 
lument en  maniement  d’autres  sommes  que  celles  por- 
tées dans  le  compte  de  mes  dépenses. 

J’ai  déposé  sur  le  bureau  de  la  Convention  nationale, 
îc  21  floréal,  les  objets  suivans  qui  m’avoient  été  remis 
par  les  ofliciers  de  la  compagnie  des  chasseurs  du  vingt- 
troisième  régiment,  en  station  à Chiiion  : 

Une  croix  dite  de  mérite. 

Huit  épaulettes  en  argent. 

Sept  contre-épaulettes  en  argent. 

En  numéraire,  66  liv.  i8  sous. 

En  assignats,  8o  livres. 

Deux  couronnes  d’argent , prises  sur  des  fanatiques. 


A VÀMB , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluviôse,  l’an  III, 


